Compte-rendu de la rencontre du vendredi 12 octobre 2012, 

entre Claire Leconte et Jean-Marie Besse, pour le Popsyden, 

et Marc Mancel, conseiller au cabinet de Vincent Peillon

Marc Mancel nous déclare d’emblée qu’il est « complètement d’accord » avec  notre texte, qu’il dit avoir particulièrement apprécié sur les analyses et les propositions, de même qu’il retient le large consensus au sein des psychologues. Il se dit également d’accord avec notre proposition relative au statut pour les psychologues « scolaires ou de l’Education Nationale » et nous déclare qu’une « étude sera conduite » rapidement pour en étudier tous les aspects. Il semble considérer que le travail pourrait se faire par étapes, en commençant par le premier degré.

Il évoque longuement avec nous un certain nombre de questions pour lesquelles il montre qu’il a compris la place centrale du psychologue (prévention notamment, mais aussi handicap, par exemple) ou encore il évoque différentes modalités de recrutement – mais en confirmant que ce dernier doit se faire au niveau du Master 2 de psychologie -  différentes hypothèses de formation puis plusieurs modalités d’entrée dans le métier. Nous rappelons les points de consensus au sein du Popsyden et insistons sur le travail à accomplir pour concrétiser ces avancées.

Il nous propose de reprendre rapidement contact avec nous pour la mise en place d’un groupe de travail. Il s’engage à nous faire des propositions au retour des vacances de Toussaint.

L’entretien – de plus d’une heure - s’est déroulé dans un esprit d’écoute et de recherche de compréhension plus précise des enjeux et des situations concrètes ; notre interlocuteur ne nous a pas caché les difficultés que le ministère rencontrera pour faire avancer le dossier de la psychologie dans l’éducation nationale, mais il estime cette question prioritaire.
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